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      La chambre particulière de l'infirmerie Starlight était étrangement silencieuse. Stanley, le chef du clan de la Marina, respirait, mais à peine. Sa fille, Gwen, l'avait salement amoché quand elle lui avait jeté un sort et volé ses pouvoirs.

      La sorcière cinglée avait fait ça autant pour renforcer sa propre influence magique que pour l'empêcher de la retransformer en lézard. C'était bien dommage, car elle faisait un bien meilleur lézard qu'un être humain.

      Frankie n'arrivait toujours pas à croire que le vieux sorcier s'était laissé avoir par son odieuse progéniture. Il savait mieux que personne à quel point sa fille était maléfique. La libérer de son terrarium et annuler le sortilège de métamorphose qu'il lui avait jeté avait été stupide.

      Et il en avait payé le prix, peut-être de façon permanente.

      Frankie a regardé le Dr Marvin, qui se tenait de l'autre côté du lit de Stanley. Testant son dernier accessoire de mode, elle a laissé libre cours à ses pensées sur sa ressemblance avec un artiste de vaudeville.

      Il a relevé vivement la tête et l'a dévisagée, tandis qu'elle ne pouvait s'empêcher de porter les mains à son bonnet. Elle l'a pressé contre son crâne, en essayant de limiter au maximum le bruit du papier d'aluminium qui se froissait.

      Malgré son froncement de sourcils, elle savait que le docteur n'avait pas accès à ses pensées. Si c'était le cas, il l'aurait déjà mise à la porte. La médecine moderne était une autre chose qui n'était pas la bienvenue dans cet établissement.

      Même Poudlard était avant-gardiste comparé à ce clin d'œil à l'architecture gothique. Il y avait trop de détails compliqués au goût de Frankie, ou pour maintenir un environnement stérile.

      Marvin le Magnifique a croisé les bras sur sa poitrine et a fait un signe de tête en direction de Stanley. — Êtes-vous sûre de savoir ce que vous faites, Mlle Bonny ?

      Frankie n'a pas répondu. Elle était trop occupée à retenir son souffle en regardant son chapeau haut-de-forme vaciller. Ce n'est qu'une fois qu'il s'est stabilisé qu'elle a parlé.

      — Bien sûr ! Ma tante Selena m'a expliqué les étapes. C'est un processus assez simple. Une fois de plus, Frankie était contente d'avoir son bonnet en papier d'alu. Oui, sa tante lui avait expliqué les étapes, et oui, tout avait semblé assez simple. Mais pour être honnête, ça avait même semblé trop simple.

      Zane, son triton de cœur, qui se tenait à côté d'elle, lui a donné un petit coup de coude. — Tu veux qu'on te laisse faire ?

      Sa suggestion n'a pas surpris Frankie. Même avec son bonnet spécial qui l'empêchait de lire ses pensées comme il le pouvait d'habitude, Zane avait perçu sa réticence. Elle n'était pas très enthousiaste à l'idée de s'exécuter devant le Dr Marvin, ni devant aucun des êtres qui composaient le personnel soignant.

      « Post-mortem » était la meilleure façon de décrire ces dames. Non pas qu'elles aient l'air mortes. C'était plutôt comme si elles avaient été assemblées grâce à des restes trouvés à la morgue de l'hôpital. Rafistolées, et par quelqu'un qui avait de terribles talents de couturier.

      — Je préférerais faire ça seule. Il y a moins de risques de contamination croisée, d'après Selena.

      Frankie arrangeait un peu la vérité, car sa tante ne l'avait pas vraiment dit comme ça. Tout ce qu'elle avait dit, c'est qu'il pouvait être plus facile d'effectuer le transfert quand on était seul avec le receveur. Pas que c'était obligatoire.

      Le docteur n'était pas ravi qu'on lui demande de partir. Après tout, ils étaient dans ce qui s'apparentait à son hôpital privé. Refusant de céder, Frankie a croisé les bras à son tour et a soutenu son regard. Elle a même haussé un sourcil, dans un geste typique de Zane.

      Après un grognement audible, le docteur est sorti de la pièce d'un pas rageur, une infirmière le suivant comme son ombre. Frankie se doutait que si la chambre avait eu une porte plutôt qu'un rideau, il l'aurait claquée.

      Le départ de Zane a été moins spectaculaire. Il lui a simplement déposé un baiser sur le haut de la tête, lui a souhaité bonne chance et est sorti tranquillement dans le couloir.

      La dernière à partir a été l'autre infirmière, mais pas avant d'avoir essuyé la sueur du front de Stanley. Bien que ces créatures soient d'un autre monde, Frankie ne pouvait rien reprocher à leur attitude au chevet des patients.

      Ce n'est que lorsqu'il n'y a plus eu aucun signe des autres dans le couloir que Frankie s'est secouée pour dénouer la tension dans ses bras et ses jambes. Normalement, elle aurait dû faire attention à Dex, le Jack Russell étant la plupart du temps dans ses pattes. Elle était soulagée qu'aujourd'hui, il soit resté à la marina à cause d'un certain bichon maltais.

      Frankie devait admettre que le familier de Hayley était mignon, avec des masses de poils blancs soyeux et une petite langue rose. C'étaient les yeux du cabot qui lui filaient la chair de poule, d'un marron si foncé qu'ils en devenaient noirs. La meilleure façon de les décrire était « dépourvus d'âme ». Des abîmes sombres conçus pour vous aspirer, et ça marchait à merveille sur Dex.

      D'après Zane, Hayley avait recueilli le chien après la disparition de Mimi, quand aucune autre sorcière du clan n'aurait voulu la toucher, même avec une baguette de trois mètres. Frankie comprenait pourquoi. Il y avait quelque chose de bizarre chez ce maltais, même si elle n'arrivait pas à mettre le doigt dessus.

      Prête à passer au transfert, Frankie s'est tenue debout, les bras ballants. Puis elle a tourné la tête d'un côté, puis de l'autre, et les craquements qui en ont résulté ont résonné bruyamment dans la pièce. Aussi détendue qu'elle pouvait l'être, elle a posé sa main droite à plat sur la poitrine de Stanley.

      Dieu merci, la sorcière maléfique responsable de tout ça était dans un endroit où elle ne pouvait plus nuire à personne. Frankie ne pouvait pas s'imaginer infliger ce genre de dégâts à son propre père. Gwen, dans sa quête de liberté et de pouvoir, n'y avait pas réfléchi à deux fois.

      Incapable de trouver ce qu'elle cherchait, Frankie a déplacé sa main. Elle l'a déplacée encore plusieurs fois, craignant qu'il ne soit trop tard. C'est alors seulement qu'elle a relâché le souffle qu'elle retenait.

      Le rythme cardiaque de Stanley était faible, avec un raté occasionnel qui faisait battre le cœur de Frankie plus fort qu'il n'aurait dû. Elle a posé son autre main sur son front, le trouvant humide malgré les soins antérieurs de l'infirmière.

      N'ayant pas le luxe de prendre son temps, Frankie s'est dépêchée de localiser les pouvoirs de Stanley en elle, trouvant bientôt le petit coffre-fort qu'elle avait imaginé pour les empêcher de fusionner avec les siens.

      Respirant profondément, elle s'est concentrée sur le centrage de ses propres pouvoirs avant d'oser déverrouiller la boîte métallique. La libération de la magie de Stanley n'a eu rien d'hésitant. Au lieu de descendre le long de ses bras pour entrer dans son corps comme elle l'avait prévu, ses pouvoirs l'ont inondée. La sensation était incroyable. Assez incroyable pour qu'il lui faille toute sa volonté pour se rappeler qu'ils n'étaient pas à elle.

      Frankie en a profité pendant une seconde ou deux avant de grincer des dents et de les forcer à aller là où elle le voulait. C'était loin d'être aussi simple que sa tante Selena l'avait laissé entendre. Finalement, elle a réussi à faire couler l'énergie de Stanley le long de ses bras, à travers le bout de ses doigts et dans son corps inerte.

      Ce à quoi elle ne s'attendait pas, c'était que l'essence de démon qu'elle avait prise à Mimi Merriweather des mois auparavant lui emboîte le pas.

      La dernière chose dont Stanley avait besoin était d'être inondé des pouvoirs de cette succube née d'un démon. Il avait assez souffert quand il était marié à cette femme.

      — Oh, non, pas question, espèce de sale vache ! Tu restes exactement où tu es, a marmonné Frankie à voix basse.

      Puis, usant de chaque once de son pouvoir de Wereall, Frankie a ramené l'essence de démon dans son propre corps. Celle-ci n'est pas venue de son plein gré, se débattant et criant métaphoriquement à chaque centimètre du chemin. À la dernière seconde, Frankie a retiré brusquement ses mains de Stanley, espérant les avoir retirées à temps.

      Elle les a ensuite passées sur elle-même, vérifiant si elle pouvait détecter quelque chose d'anormal, ou même de manquant. Non, pour autant qu'elle puisse en juger, tout allait bien.

      Pour en avoir le cœur net, elle a agité ses mains d'avant en arrière au-dessus du chef du clan. C'était un défi d'éviter le contact physique, ses mains étant attirées vers lui comme par un aimant. L'attraction était si puissante que les muscles de ses bras se contractaient sous l'effort.

      Incapable de détecter le moindre pouvoir démoniaque tapi dans sa silhouette compacte, elle a ramené ses mains le long de son corps. Son soulagement fut tel qu'elle s'est laissée tomber sur la chaise à côté du lit, s'est penchée en avant et a posé sa tête sur les draps de coton frais.

      Son cuir chevelu s'est aussitôt mis à picoter, la faisant se redresser d'un coup. Waouh, ces pouvoirs de succube de Mimi étaient bien décidés à se frayer un chemin à l'intérieur du chef du clan. Il n'en était pas question.

      Même si certains pouvaient la trouver étrange de vouloir s'accrocher aux restes des pouvoirs de Mimi Merriweather, elle avait ses raisons. Premièrement, elle ne savait pas ce que le fait de les abandonner ferait à Stanley dans son état de faiblesse.

      Deuxièmement, et c'est peut-être le plus important, elle n'était pas sûre de l'impact que leur perte aurait sur ses propres pouvoirs. Pendant trop longtemps, elle avait vécu avec une magie pathétique et peu fiable. Il n'y avait pas l'ombre d'une chance en enfer qu'elle retourne volontairement à cet état.

      Elle a classé l'expérience dans un coin de sa tête pour le moment où elle rendrait ses pouvoirs à Calico Jack. Un sort de protection serait sûrement utile, car la dernière chose dont le monde avait besoin était que son grand-père soit imprégné de l'essence de cette succube. Il était assez louche comme ça sans ce genre de supplément.

      Et Frankie se doutait qu'un simple sort ne suffirait pas ; il faudrait quelque chose de spécial. Cela pourrait même l'amener à dépoussiérer l'énorme livre de magie de sa mère. Non pas qu'il y aurait du bachotage ou un transfert de pouvoirs de sitôt.

      Frankie n'avait aucune idée de l'endroit, ni même de l'époque, où se trouvaient ses grands-parents. Anne Bonny et Calico Jack avaient disparu par un portail de Wereall, et elle n'avait pas eu le temps d'aller à leur recherche.

      En fait, c'était un mensonge. Elle l'avait eu, mais elle n'avait tout simplement pas pris la peine. C'étaient de vraies plaies, et pas seulement une partie du temps, TOUT le temps.

      Frankie était en train de ruminer sur sa malchance d'être leur parente quand elle a pris conscience qu'on l'examinait. Stanley était réveillé et semblait étonnamment alerte.

      — Comment tu vas ? Ça va ?

      Sa question sur sa santé était volontairement vague. Elle n'était pas sûre qu'il ait senti ou non les restes de Mimi inonder son système. S'il ne l'avait pas remarqué, elle n'allait pas vendre la mèche, ou l'essence, ou quoi que ce soit d'autre.

      — Je me sens étonnamment bien. Comment va Mimi ?

      La respiration de Frankie s'est bloquée, provoquant une quinte de toux qui a poussé une infirmière à jeter un œil par le rideau de la porte. Frankie a levé la main, immobilisant la créature avant de lui faire signe de s'éloigner. Ce n'est que lorsque la femme est retournée dans le couloir que Frankie a parlé à Stanley.

      — Mimi ? Pourquoi tu me parles de Mimi ?

      La confusion a assombri le visage de Stanley. Ses paroles, quand il a parlé, étaient hésitantes. — Mimi ? Je voulais dire Gwen. J'ai vraiment demandé des nouvelles de Mimi ?

      Frankie a hoché la tête, stupéfaite. Se pouvait-il que le fait que Stanley ait Mimi en tête soit dû au fait qu'il ait hébergé les restes magiques de la femme quelques secondes auparavant ? Ou était-ce parce que sa fille déloyale lui avait mis le cerveau en bouillie ?

      Frankie s'est alors retrouvée face à la question précise à laquelle elle ne voulait pas avoir à répondre. Malgré la tristesse dans les yeux de Stanley, qui laissait présager qu'il s'attendait à une mauvaise nouvelle, cela ne lui a pas facilité la tâche pour la lui annoncer. Après avoir, une fois de plus, passé en revue les différentes réponses qu'elle avait préparées, elle a opté pour la moins alambiquée.

      — Euh, Gwen a eu un petit démêlé avec les Werealls et ils l'ont vidée de ses, euh, pouvoirs.

      En fait, c'était un euphémisme. Après que Frankie a repris les pouvoirs de Stanley et de Calico Jack à sa fille, sa tante Selena avait dépouillé Gwen de chaque once d'énergie restante.

      La coquille vide de Gwen avait ensuite été incarcérée de telle manière qu'elle ne reverrait plus jamais la lumière du jour. C'était excessif, c'est sûr, mais Frankie connaissait de première main la capacité de cette femme à renaître de ses cendres.

      Cette sale petite peste était un véritable Phénix sous stéroïdes dans ce domaine. Mais avec la santé de Stanley qui ne tenait encore qu'à un fil, il était hors de question que Frankie entre dans les détails.

      Le front de Stanley s'est plissé alors qu'il assimilait que sa fille avait été dépouillée de sa magie. — C'est regrettable, mais il fallait s'y attendre. Quand pourrai-je la voir ?

      Frankie a été alarmée de noter que le chef du clan était passé de triste et inquiet à plein d'espoir.

      Le fait qu'il regarde le rideau et le couloir visible à travers l'ouverture lui a donné l'impression qu'il pensait que Gwen était aussi à l'infirmerie.

      Frankie se demandait encore quoi dire quand Stanley a soupiré profondément.

      — Je n'arrive toujours pas à croire que je l'ai laissée me manipuler, a-t-il murmuré, plus pour lui-même que pour Frankie. Quand elle était dans ce terrarium, elle semblait si… repentante. Un père veut croire au meilleur chez son enfant. Ses mots se sont éteints, laissant Frankie désespérée à l'idée de combler le vide.

      — Ah, ouais, je suis désolée Stanley, mais elle n'est pas ici. Elle est détenue au Donjon de la Toussaint.

      Le regard de Stanley s'est détourné de la porte pour finalement se poser sur Frankie. — Mais elle sera bientôt libérée, n'est-ce pas ? Sans ses pouvoirs, elle n'est plus un danger pour notre société.

      — Oh, ça, c'est sûr qu'elle ne l'est pas, a marmonné Frankie pour elle-même, avant de poursuivre. Je vais voir avec ma tante Selena pour connaître la date de libération.

      La seule chose que Frankie savait, c'est que ce ne serait pas pour bientôt. Même si les Werealls qui dirigeaient la prison surnaturelle décidaient que Gwen avait purgé sa peine, ils ne pourraient pas la libérer. Pas avec le sortilège que Frankie avait placé sur la cellule de la sorcière maléfique.

      La culpabilité a suffi à faire tituber Frankie sur ses pieds et à la faire reculer loin du lit, tout en s'essuyant les mains sur son jean. — En attendant, prends soin de toi et concentre-toi sur ta guérison. Je reviendrai te voir dès que possible.

      Après lui avoir jeté cette promesse en l'air, Frankie est partie avant qu'il ne puisse la coincer sur une date précise. Dehors, dans le couloir, elle a trouvé Marvin qui rôdait avec une de ses infirmières.

      Plutôt que de risquer de se faire entendre par Stanley, Frankie a retiré son bonnet et l'a fourré dans la poche arrière de son jean. Elle a ensuite envoyé au docteur une image de Gwen telle que Frankie l'avait laissée.

      Elle a reçu une lueur de surprise en réponse. Lueur que le bon docteur a réprimée avant d'hocher la tête en signe d'acceptation de l'image. Même sans qu'il parle, Frankie savait qu'il annoncerait la nouvelle à Stanley. Frankie soupçonnait également que Stanley serait complètement shooté quand cela arriverait.

      N'ayant rien d'autre à faire, elle a sprinté le long du très long couloir, en direction de Zane, qui attendait dans le grand hall qui servait de plaque tournante de l'hôpital. Elle a dérapé pour s'arrêter à côté de lui et a été heureuse quand il a tendu les mains pour la stabiliser.

      Malgré la longueur du couloir, Frankie pouvait encore sentir le docteur rôder aux confins de sa conscience. — Allons nous promener dans les jardins. Un instant plus tard, elle poussait Zane à travers les grandes portes à deux battants à l'avant de l'édifice gothique.

      Et ils ont marché jusqu'à ce que Frankie soit sûre qu'ils étaient assez loin pour que le Dr Marvin ne puisse pas les entendre. Malheureusement, peu importe la distance, le docteur pouvait toujours capter leurs pensées.

      C'est ce qui a poussé Frankie à remettre son bonnet spécial et à indiquer à Zane qu'il devait faire de même. Ce n'est qu'une fois leurs cerveaux barricadés contre les capacités psychiques de Marvin le Magnifique que Frankie a parlé.

      — Quand j'ai rendu ses pouvoirs à Stanley, l'essence de Mimi m'a quittée aussi. Frankie s'est de nouveau essuyé les mains sur son jean. Ses paumes étaient grasses, comme si elle avait jonglé avec du bacon.

      Zane a tiré son bonnet encore plus bas sur sa tête, au point de presque cacher ses sourcils. — Stanley va bien ?

      — Détends-toi, tu veux ? J'ai récupéré les cochonneries de Mimi et je ne crois pas qu'il ait remarqué. Frankie a frotté son bonnet d'avant en arrière pour se gratter le cuir chevelu et centrer ses pensées. Puis sa première pensée rationnelle a été pour cette sale ex-femme à lui. Mais je ne sais pas si c'est parce qu'il pouvait la sentir ou à cause des dégâts infligés par Gwen.

      Zane a tiré son bonnet encore plus bas avant de reprendre la parole. — Donc, quand tu dis que tu ne crois pas qu'il ait remarqué, tu n'es pas sûre à cent pour cent ?

      — Non. Il est possible qu'il n'ait pas voulu en parler alors que Marvin traînait encore dans les parages.

      — Impossible de lui demander tant qu'il est encore là-dedans. Zane a passé son bras autour des épaules de Frankie alors qu'ils faisaient un autre tour du grand lac d'ornement. Tu as une idée de quand il pourra sortir ?

      — Pas sûre. Allons voir. Si c'est une question d'heures, on attendra. Si c'est pour quelques jours, on peut l'attendre à la maison.

      La maison. Ça sonnait si bien, et le fait que son père ait déménagé dans le Crate était la meilleure des améliorations récentes. La capacité de cet homme à créer le désordre était légendaire.

      Bien sûr, il allait bientôt revenir sur le Pearl — la goélette qu'elle appelait sa maison. C'était un voyage que Frankie n'attendait pas avec impatience, car il impliquait un retour dans le royaume des Werealls. Elle avait encore du mal à croire qu'elle finirait aussi poilue que sa grand-mère Peg l'avait laissé entendre.

      Elle n'avait aucun souvenir de son père devenant poilu. Pourtant, ses souvenirs d'enfance avant sa disparition étaient au mieux flous, et au pire complètement absents.

      Après qu'elle et Zane ont gravi les larges marches menant au sanatorium, Frankie a été surprise de voir Stanley les attendre dans le hall. Il était encore un peu dans les vapes quand elle avait filé plus tôt. Maintenant, il rayonnait littéralement de santé. Le Dr Marvin était vraiment un guérisseur aux proportions épiques.

      La seule chose qui n'était pas saine chez Stanley était la mélancolie qu'il portait comme une cape. Il semblerait que le Dr Marvin lui ait annoncé la nouvelle sur l'état de Gwen sans l'aide de médicaments. C'était ça, ou bien le chef du clan se languissait de son ex-femme, suite à la récente visite éclair de celle-ci dans son système.

      Frankie a supposé que Mimi et Stanley avaient dû être heureux à un certain moment de leur relation. C'était ça, ou alors Frankie n'avait pas récupéré toute l'essence de démon de Mimi comme elle le pensait.
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      « Propre » n’était pas le mot juste pour décrire la cabine de Frankie. Depuis qu’elle avait mis en place le sortilège « Garde ta chambre propre », le Pearl était impeccable. Frankie trouvait même que la goélette était peut-être un peu trop bien rangée. Non pas qu’elle soit une souillon ; c’était plutôt qu’elle aimait qu’un endroit ait l’air habité. Ces derniers temps, le bateau lui rappelait trop une maison témoin pour être vraiment confortable.

      L’autre chose inconfortable était cette sensation d’être épiée. Cela durait depuis son retour de l’hôpital et les poils de sa nuque, de plus en plus nombreux, se hérissaient.

      Une fois de plus, Frankie s’est retournée brusquement, certaine que quelqu’un, ou quelque chose, se trouvait juste derrière elle. Ce qui n’aurait pas dû être possible avec le sortilège de protection qu’elle avait installé. À moins qu’elle n’invite quelqu’un dans sa cabine, personne ne pouvait y entrer sans être bombardé par le son de singes hurlants.

      Pourtant, encore une fois, il n’y avait rien, pas même un poil de chien qui traînait. Elle aurait juste aimé que cette présence invisible soit aussi facile à éliminer que tous les poils que Dex semait partout. Elle ne savait pas vraiment où ils disparaissaient, mais elle imaginait la mère de toutes les boules de poils s’amasser quelque part. Le plus grand mystère était peut-être que Dex ne soit pas chauve, vu cette perte de poils. Aux yeux de Frankie, c’était un véritable pouvoir magique.

      Frankie s’est frotté la nuque avant de se pencher pour lisser le couvre-lit sur la couchette de sa cabine. En entendant une toux, elle a levé les yeux et a vu Zane qui l’observait.

      Frankie n’a pas pu empêcher son cœur de s’emballer, comme à chaque fois qu’elle le regardait. Il était magnifique et son énergie illuminait n’importe quelle pièce où il entrait. Ou peut-être n’était-elle pas objective ?

      Une partie d’elle aurait aimé qu’il s’installe de façon permanente sur le Pearl. Mais ça n’allait pas arriver, pas avec son père qui laissait entendre que ça ne lui plairait pas. Du moins, pas sans une union officielle. Et même Frankie n’avait pas envie d’aller si vite. N’avait-elle pas fait cette erreur avec son ex ?

      — Prêt à partir quand tu le seras, Mignonne.

      Elle a rejoint Zane au milieu de la cabine, a glissé ses bras autour de sa taille et l’a serré fort contre elle, recevant la même étreinte en retour. La tête contre sa large poitrine, elle a été ravie d’entendre que son cœur battait la chamade aussi vite que le sien.

      — Et papa ? Je ne l’ai pas encore vu, a dit Frankie, la bouche pleine de cachemire.

      — Il est déjà à bord. Il a pris la grande cabine à la proue.

      Frankie n’en savait rien ; elle n’avait même pas remarqué l’arrivée de son père, et encore moins son installation dans l’ancienne cabine d’Anne Bonny. Heureusement, la grand-mère de Frankie n’en avait plus besoin ces temps-ci.

      Comme Frankie possédait toujours la magie de son grand-père, la seule façon pour lui et Anne de retourner à Seattle était par la mer ou par un vol commercial. Frankie a souri à l’idée d’Anne entassée sur un siège en classe économique, vêtue seulement d’un bikini. C’était tout ce que cette sale garce méritait.

      Comme il n’y avait aucune chance qu’Anne se soumette à la classe bétail, ses grands-parents étaient contraints de rentrer par la mer sur le Jolly Roger, la vedette de Calico Jack. Même à toute vitesse sur tout le trajet, il leur faudrait des semaines pour revenir, s’ils revenaient un jour.

      Cette simple pensée a fait remercier la Déesse à Frankie de ne plus être maudite ; l’idée de naviguer jusqu’à Garnet Cove suffisait à lui donner la nausée.

      Si elle était honnête avec elle-même, Frankie n’avait pas envie de retourner sur l’île si tôt, voire pas du tout. Mais, comme le portail que Peggy insistait pour qu’ils utilisent se trouvait sur l’île, elle n’avait pas le choix.

      Même s’il leur aurait été facile de se rendre à Garnet Cove par magie sans le Pearl, Frankie aimait emporter sa maison avec elle. C’était mieux que de se retrouver à court de logement à destination.

      Bien sûr, il y avait des tas de villas vides dans le complexe hôtelier, mais sans personnel, elles avaient été laissées à l’abandon et n’avaient rien d’accueillant. À moins d’être un invertébré ou un arachnide, auquel cas c’était un excellent refuge.

      — Je vais chercher Dex et on pourra y aller.

      Frankie enfilait déjà une veste pour une promenade rafraîchissante le long de la jetée jusqu’au bateau que Dex visitait, quand elle l’a entendu dans sa tête.

      « Maman ? Maman, tu es là ? J’ai besoin d’aide. Vite. »

      Même s’il lui parlait par télépathie, le tremblement dans sa voix était indubitable. Il était effrayé, peut-être même au bord de la panique. C’est ce qui a poussé Frankie à agiter sa baguette au-dessus de sa tête. S’il avait si peur, hors de question de perdre du temps à y aller à pied.

      Une seconde plus tard, elle s’est matérialisée à côté du grand yacht que Haley Brightwater appelait sa maison. C’était aussi la maison de Marilyn, le familier de la sorcière. Dans l’esprit de Frankie, le bichon maltais n’était rien de plus qu’une bête à sac à main glorifiée.

      C’était peut-être pour ça que la petite chienne écoutait Dex se lancer dans des tirades lyriques sur sa dernière aventure. Cela arrivait longuement et avec beaucoup d’enjolivements. La moitié du temps, Frankie n’arrivait pas à savoir de quelle aventure Dex parlait, tant son récit n’avait rien à voir avec les faits.

      Pourtant, Dex aimait bien cette toutoune inutile. Enfin, bref, son chiot était si épris que Frankie pensait qu’il renoncerait aux muffins aux myrtilles pour Marilyn. Et ce n’était pas peu dire.

      Un rapide coup d’œil au yacht étincelant a montré qu’il n’y avait aucun signe de vie, à part un hurlement affreux. Frankie détestait penser que c’était Dex, car l’animal semblait souffrir.

      — Permission de monter à bord ?

      Même si elle avait crié pour se faire entendre par-dessus le vacarme, il n’y a eu aucune réponse autre que le murmure de Dex : « Dépêche-toi. Dépêche-toi. Dépêche-toi. »

      C’était une invitation suffisante ; une seconde plus tard, elle a sauté dans le cockpit et a dévalé les escaliers jusqu’à la cabine principale. L’espace était énorme, mais pas au point que Frankie ne puisse pas tout embrasser d’un seul regard. Le plus grand soulagement était peut-être que ce n’était pas Dex qui hurlait. C’était plutôt Marilyn, et le son s’insinuait sous la peau de Frankie.

      Elle a tout de suite reconnu Hayley Brightwater, allongée sur le sol. Même sans sonder les environs, elle savait que la sorcière était proche de la mort. Frankie ne s’était même pas encore accroupie à côté de la femme que les hurlements de Marilyn ont cessé.

      La respiration de Hayley s’est également arrêtée, et le silence relatif dans la cabine avait quelque chose de sinistre. Ce qui a été renforcé lorsque Frankie a vu l’esprit de Hayley quitter son corps.

      Elle a flotté devant Frankie pendant une seconde, la bouche s’ouvrant et se fermant. C’est alors que Frankie a compris que la sorcière essayait de communiquer. Frankie a dû se concentrer pour saisir les mots de la femme.

      — Vous êtes en danger. Ils ne sont pas ce qu’ils semblent être.

      — Qui ? Qui n’est pas ce qu’il semble être ?

      Haley a de nouveau ouvert la bouche, mais avant de pouvoir en dire plus, elle a esquissé un large sourire et a disparu dans un « pop » sonore.

      — Dex, qui était là à l’instant ?

      Le Jack Russell a regardé autour de lui, puis a penché la tête d’un air perplexe. — Il n’y avait que nous.

      Consciente des gémissements du bichon maltais, Frankie a soulevé la chienne du cadavre, et a failli y laisser un doigt. — Calme-toi, ma belle, je ne te ferai pas de mal. Reste assise là pendant que je vais chercher de l’aide.

      Ce n’était pas exactement de l’aide dont elle avait besoin. Frankie avait besoin de quelqu’un à qui refiler toute cette affaire, pour pouvoir partir. La lune bleue était dans deux jours, et elle avait rendez-vous avec sa Mamie Peg à Garnet Cove dans un peu plus d’une heure. Même si elle voulait rester et résoudre le mystère, avec la pilosité qui allait bientôt lui pousser, c’était impossible.

      — Stanley, vous êtes dans le coin ?

      Le chef du clan n’a pas pris la peine de répondre, se matérialisant à la place juste à côté d’elle. Comme Frankie, il a évalué la situation d’un seul coup d’œil. Ce qui lui a fait aspirer une grande goulée d’air. — Ce n’est pas bon. Elle était en parfaite santé quand je suis passé la voir, il n’y a pas deux minutes.

      — Zane, tu peux descendre sur le yacht de Haley Brightwater ? Même en sachant qu’elle pouvait confier les choses à Stanley, il y avait quelque chose de louche chez lui. Se pouvait-il qu’elle ait tout de même manqué une partie de l’énergie de Mimi Merriweather ? Ou était-ce simplement dû au fait que ses pouvoirs se stabilisaient après tous ces va-et-vient ?

      Quoi qu’il en soit, elle a été soulagée quand Zane s’est matérialisé tout contre elle. Il n’a alors pas perdu de temps et s’est accroupi près de Hayley. Extérieurement, il n’y avait aucun signe de traumatisme et si Frankie n’avait pas su, elle aurait pensé que Hayley faisait simplement une sieste.

      Stanley déambulait dans la cabine les bras écartés, ce qui a donné à Frankie l’occasion de donner un petit coup de coude discret à Zane. Elle a incliné la tête vers leur estimé chef et l’a secouée deux fois pour insister.

      Plutôt que de parler au triton par télépathie et de risquer que Stanley l’entende, elle a haussé les sourcils et articulé silencieusement : « Il va bien ? »

      Zane a froncé le front. Cela disait plus clairement que des mots ou un message télépathique qu’il n’avait aucune idée de ce dont elle parlait. Il faudrait attendre qu’ils soient sortis de là.

      Même si elle savait ce que Stanley faisait, Frankie a effectué son propre balayage rapide de la cabine. Non, elle ne pouvait détecter aucune trace de magie dans l’espace, qu’elle soit noire, blanche ou de toute autre couleur. Étrange, étant donné que le bateau abritait une sorcière, même si elle était récemment décédée.

      Zane a tenu une main au-dessus du corps de Hayley et a fermé les yeux. — Que s’est-il passé ?

      Frankie a tout raconté tel qu’elle s’en souvenait, ce qui était facile car c’était arrivé très récemment. Il y avait aussi le fait qu’il ne s’était pas passé grand-chose. — Je suis montée à bord. Marilyn était allongée sur Hayley en hurlant. Hayley est décédée et Marilyn a cessé de hurler.

      — Et ce que Hayley t’a dit, Maman ?

      Frankie a regardé le Jack Russell, surprise d’apprendre qu’il avait aussi entendu les derniers mots de Hayley. — Avant que son esprit ne disparaisse, elle a dit que j’étais en danger et qu’ils n’étaient pas ce qu’ils semblaient être.

      Zane a déplacé sa main du plexus solaire de Haley vers sa tête. — Qui ça, « ils » n’étaient pas ce qu’ils semblaient être ?

      — Ouais, eh bien, je ne peux pas t’aider sur ce coup-là. Je lui ai demandé, mais son esprit a simplement souri et a disparu avant que je puisse avoir plus d’infos.

      Stanley a fixé Frankie. — Elle a souri, dites-vous ?

      — Oui, c’est ça. Non pas que Hayley ait été malheureuse de son vivant. Frankie s’est relevée, a fait le tour de la cabine, examinant tout et n’importe quoi. Sûrement que s’il y avait eu quelqu’un avec Hayley avant l’arrivée de Frankie, il y aurait eu un signe.

      Frankie a pris une photo encadrée de Hayley avec un homme qu’elle n’avait jamais vu. — Elle avait l’air si heureuse, un peu comme sur cette photo. Frankie l’a tendue pour que Zane et Stanley puissent la voir.

      Stanley a hoché lentement la tête, et ses épaules se sont affaissées de soulagement. — C’est une bonne chose. Ça veut dire que Leif l’a accueillie.

      — Leif ?

      — Oui, son défunt mari.

      C’était au tour de Frankie de hocher la tête en signe de compréhension. Si elle avait été séparée de Zane par la mort, elle savait qu’elle sourirait aussi largement en le revoyant. Ce qui, en revanche, ne la faisait pas sourire, c’est ce qu’elle a remarqué en reposant soigneusement la photo sur le buffet.

      Elle a tourné sa main dans la lumière qui filtrait par les fenêtres. Il lui restait deux jours avant la nuit de la lune bleue. Elle ne devrait pas déjà être aussi poilue, n’est-ce pas ?

      — Dex, Zane. On doit partir. Maintenant !

      Zane s’est levé, se tenant près d’elle, prêt à partir.

      Dex n’a pas bougé d’un poil. Il a ensuite renforcé son désir de rester en se couchant tout contre Marilyn, la tête posée sur le dos de la bichonne. — Je ne peux pas laisser Marilyn comme ça.

      En tant que démonstration de solidarité, c’était magnifique. Mais même si la mère de la bichonne était décédée, Frankie n’allait pas laisser Dex ici. Et elle n’avait pas d’autre choix que de partir.

      Frankie a traversé la cabine, entraînant Zane avec elle. Elle était tout contre Dex et
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